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— , IETZSCHE a écrit que l’his- 

to^e est la maladie de l’homme moderne. C’est là une thèse pos- 
im. indéniable contenu de vérité. A titre d’encadrement 
générai, il est possible de se référer ici à l’opposition existant en- 
- es a civilisations du temps » et les « civilisations de l’espace », 
i s f con< * es étant celles de caractère traditionnel, ayant une sta- 
w—.e et des racines, en une certaine mesure, dans l’a temporel, 

£ * ors a - ue ^ premières sont assujéties au devenir et au change- 
ment. 6 

concept d’« histoire » se relie essentiellement aux 
r.:_3 du temps, et il a été défini dans une période relati- 
~ ' — -Orciden... on peut dire qu’avant Hérodote 
. ’ ^ ^ parier, avec juste raison 

m S y-mr r xa FhBos&obM der Mythologie, jusqu’à 
. . aease dmm < temps mythique ». qui n’est 

^ et sisssi d" un c nmr du temps » ( Jünger), 

-m * mur du son ». H a été également noté que, 

. _ . ' .* ge m e de . ère « païenne », siècle qui, pour tout un 

représenta la période d’une crise (René Gué- 
~~~ ~ ~ ^ possible d’établir une histoire positive, à moins 

~ fff* Bachofen - on ne veuille considérer la légende 
comme des documents historiques sut generis, ceci 
“ — rrrr : teïïement à la rareté et à l’insuffisance des témoi- 

gnages. mais bien plutôt à quelque chose d’intrinsèque : à savoir 
cm au-delà de cette limite, on rencontre une sorte d’immobilité, 
en ce qui concerne l’essentiel, et que l’on trouve des civilisations 
qui sont davantage de l’espace que du temps. 


— 15 — 


HISTOIRE ET ANTI-HISTOIRE 


A l’époque moderne, on s'en est allé chercher la réa- 
lité dans une perspective, non seulement historico-temporelle, 
mais encore progressiste. L’« histoire conduirait l’humanité tou- 
jours plus en avant, chacune de ses phases aurait une supério- 
rité par rapport à la précédente, pour la seule raison qu’elle est 
la plus avancée : ce qui peut être dénommé un fétichisme de la 
temporalité, fort évident là où l’on se met à écrire « Histoire » 
■avec la majuscule. A cet égard, le contraste avec la conception 
traditionnelle est patent, et à un double point de vue. En effet, 
dans le monde de la Tradition, il est possible de relever une ten- 
dance à annuler le temps en se reportant aux origines atempo- 
relles. Une telle tendance, avant même Eiiade. avait été consta- 
tée par Hubert et Mauss. Il s’agit comme d’une remontée à re- 
bours du temps, jusqu’à parvenir à une limite où le temps est, 
pour ainsi dire, aboli. Mythes, usages et rites divers attestent 
cette tendance à surmonter le temps en donnant à son dévelop- 
pement un décours cyclique, le cercle étant considéré (ainsi chez 
les néoplatoniciens) être une « image mobile de l’éternité ». De là, 
aussi, l’idée, désormais usée et presque toujours erronée, de l’« é- 
ternel retour ». On arrive ainsi à des conceptions, comme celle 
de P « année cosmique » et des kalpas hindous. 

En second lieu, on oppose à l’interprétation progres- 
siste du développement temporel la conception régressive de ce- 
lui-ci, laquelle prévaut dans le monde traditionnel. En sa forme 
la plus connue, elle est exprimée par la doctrine des quatre âges 
— selon la formulation occidentale, ils vont régressivement de 
l’âge de l’or à l’âge du fer, et, selon la formulation hindoue, de 
l’ère de l’être ou de la vérité ( satya-yuga ) à l’ère obscure ( kali - 
yuga). En une certaine manière, pour la pensée profane moderne, 
c’est de cette conception qu’est née celle du « crépuscule de l’Oc- 
cident », vulgarisée par Spengler, dont on ne rappelle pas habi- 
tuellement les présuppositions. Spengler, lui aussi, professe la 
théorie des cycles de civilisation, et il croit même à une corres- 
pondance morphologique entre eux, voire même à une disconti- 
nuité qui leur serait propre. Il appelle pathétiquement « crépus- 
cule » la phase terminale de chacun d’eux, phase qui intervien- 
drait de façon inévitable. Il s’ensuit qu’il s’agit d’une idée qui ne 
s’applique pas au seul Occident. Spengler n’a pas résisté à la ten- 
tation d’associer deux termes, car Occident — en allemand Âbend- 
land — veut dire aussi la « terre du crépuscule », en sorte que 
l’on aura globalement « le crépuscule de la terre du crépuscule ». 

En ce qui concerne le mirage, non seulement de la 
.temporalité historique, mais aussi de la perspective progressiste. 
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rarl Schmitt a relevé ce qui suit : alors qu’à partir des prenuers 
^^"révo.uMonnaires et 

façon nullement comparable, p o-auche » possède depuis 

et l’ampleur d’horizons, avec ce que la « gauche posse 

longtemps enun tel partle . effet, l'unie hls- 

sstsæ sss s 

iSSSss 

-,-srjr eit"e n rre , rs 

s-n Veelrl ïm les dimensions essentielles de l'histoire : au-delà 
des conflits et des bouleversements politiques épisodique , 
d?â de httoto des nations, elle a su découvrir le processus gé- 
néral et essentiel qui s'est réalisé au cours de. derniers i siechis 

raS^rœ 

"Tbîf pï' wÊTÏÏJm^ 

libérale capitaliste et industrielle, pour nous annonc , p 
ceuémf; la réalisation commençante d'une civilisation socialiste 

et finalement, communiste. 

Ici la révolution du Tiers Etat et celle du Quatrième 
Etat sont reconnues en leur enchaînement naturel, causal et tac- 
Sue Sn en vïent à considérer l'idée de processus supérieurs 
auxouels sans le vouloir, ni le savoir, ont servi d’mtermediaires 
ïï é“oïmer P lus ou moins « sacrés ,, des peuples, les rivalités 
e 'es aZÏÏons de ceux qui ont cru . faire l'histoire , sans sor- 
* ; -'du domaine du particulier. On étudie donc les transformations 
^"Xe de la sLcture sociale et de la civilisation J- £ 
l'effet direct du jeu des forces historiques. ^ reléguant j^te 
-en: l’histoire des nations dans la simple phase « bourgeoise 
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du développement général (en effet W . 

parues dans l’histoire, en tart r-i P ““."‘f"' 5 s ne sont ap- 

la révolution du Tier s -k at «*» * 

C’est ainsi que. de ceIle ' ci )- 

bie de constater un doub-e ~~ ~ C — -'- err - e - h est possi- 

l’Histoire déifiée et internrété=^'~-l-- : - ^ ~ eu > ceiui de 
avec la majuscule .- e~ ee^cn ~h'l 5re ~ s ~ cr:c ^te. à écrire 
de manière progressiste.^* s’er^M-l^ “ ! ? !stoire Interprétée 
Pire que celle qu’avait dénotée V=C ,£»* ' a aïTar * t . une maladie 
prend en considération certaines ' . S1 
La plus grave est celle par oui v *7-? - j? d " historicisme. 
f ^ frappant 4 qui e<; « altère 
damnation sans appel — 0 n sait avec une °° n " 

finit dans cette impasse et’ou? Croce lui -même 

son habileté dialectique^ stig^afeant^ ' ^ tirer Q - ue grâce à 
rique ce qui, bien que réel ^ COmine ^bisto- 

prouvait pas. Des cas plus' vr»™' P“ oa ce qu’il n ap- 

Tilgher dans son pamphlet ^ , aanoncés P 31 Adriano 

ceux qui sont prêts à accorder le sceau^de^h^t’ * Pr ° paS da 
qu’ils avaient, tout d’abord définî î^-u K ■ hlstoncité « à ce 
la « moralité du fait accompli » * tlhlstorK ï ue »■ 11 s’agit de 

gence imprescriptible ^pou^oui "veuf 1 c ISt °-af 6St donc une exi ' 

clarté. Trop souvent. IV histoire , ^ f&itS avec 

et de l’inertie, ca* pou* e^e — ' nnsophisme de la paresse 

propos de la nécessité naturelle • lefeit Boutroux écrivit à 

un lit donné n’empêche pas oup J ï ? f ,? 68 coulent dans 

C’est pourquoi on ne 6*-.-*- n i Qrn - ° n ^ ePes ^ui le creusèrent, 
l’homme et ensuite Phistoîre — e * ^,.° Ubliar qu ’ i:l y a d’abord 
se laisse pas prendre la main par ses créTtura. 1 ’* 0 ™™ " e 
. Certes, des ecntir 

sied alors d’appeler les choses 7^- v = 7. 1 1 s , imposer> mais H 

notre propre insuffisance e* ce ventabIe ’ d’avouer 

bû à la presoue personnifiée « comme à un ali- 

Pour^ , mtrapmssance de l’Histoire >, 

me, pris en sa totalité, recentrai- CTU* :.' ? ” on de hom- 
dimension « horizontale - *7 ~ * JZ-IZ ^ CTiensions : une 
considérant que la seule cime~^-~. 7 vertr -cale En ne 

ou moins dans le darwinisme '7t —7*^"'"^' 071 finirait Plus 
me. L’homme serait SS ^toricis- 

SÆT fj-™* > î» s 

,ue la philosophie hinhoue 
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:u, toutefois, divers facteurs, subtils . 

sulement biologiques, sujets a un ■ « nar ier de l’individu com- 
mune dimension « verticale >> permet d * P“ ler “ histoire 9 

ne d’une personnalité et . cette dme ^ ^ pQUr ainsi dire , 

* lon 16 r f en t S ir'^OTise en" considération dans des textes, comme 
iranscendentale — prise en co mdnl) mais qui n’entre 

Livre Mbétain des morts ou Bar* » — \ l'homme 

me se trouve « jete » dans P t d > un Heidegger et 

sens (négatif) des théories existentialistes ü un nei && 

d'un Sartre. me de hlstolr e , et de la pœition à as- 

- rr r 

ï&Ssfer 

rapport, a la . . , i>v,i s toire et correspond, dans la tra- 

distances. aussi, vis-a-vis de lhi nprînhérie en mou- 

r» se t-re S 5Æ plan 

.«-v-ndar? à nropos duquel les indications fugaces et succinc 
r.r::' dmnées oourront peut-etre suffire a enca 

— ^ _ . _ ■^■ ; ^* 2 sche aooela ,a a maladie de 1 hom* 
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